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Prologue

Gabriel

 

Dieu se vide de son sang, face à moi.

À genoux, une main sur la poitrine, l’autre sur le sol, son souffle se fait court.

Le liquide écarlate et épais colore son costume trois-pièces blanc encore immaculé il y a quelques minutes. À présent, il se répand sur le marbre, formant une mare dans laquelle mes yeux sont plongés.

Et je ne pense qu’à elle.

Ma femme.

Celle au nom de qui j’ai tué mon Père.

Mon doigt sur la détente, contraint de tirer à cause d’un putain de Pacte de Sang signé avec le Diable en personne.

Je sais qu’elle m’aurait empêché d’exécuter la faveur de son père, qu’elle aurait préféré mourir plutôt que de me voir avec du sang sur les mains. Encore plus Son sang à Lui.

Pourtant j’ai tiré. Sans hésiter. Samaël savait que je le ferais… C’est pour ça que de tous les archanges, il fallait que ce soit moi qui tombe amoureux de sa fille. Malgré leurs caractères de merde, jamais Raphaël, Rémiel, Micky, Yuri ou encore Jude n’auraient défié notre Père.

Et ils l’auraient encore moins abattu froidement d’une balle dans la poitrine.

De tous, c’est finalement moi le pire…

Et mon cul sera bientôt assis sur le trône de Dieu.

Quand d’autres en baveraient d’envie et que moi je cracherais dessus.

Quelle ironie !

C’est quand même curieux que personne n’intervienne. Ou pas… Ils ont dû pourtant entendre la détonation. Les ordres sont les ordres. Il a dit que nous ne devions être dérangés sous aucun prétexte, et nous ne le serons pas.

Dommage. Aucun ange ne pratiquera de petit massage cardiaque pour Le sauver…

De toute façon, j’ai bien compris qu’Il voulait mourir et, encore une fois, j’ai foncé tête baissée dans Son piège.

Impulsif, haineux, fou… Si le monde est à l’image de Dieu, je ne suis pas certain qu’au vu de mes traits de caractère je sois le mieux qualifié pour le job.

Pumpkin, putain, qu’est-ce que j’ai fait ?

J’ai tué mon Père.

Je serai bientôt le prisonnier d’une cellule dorée, et cette fois je ne pourrai pas m’en échapper.

Tous ces sacrifices pour finir coincé dans un monde dont ma femme ne pourra pas franchir l’entrée et dont je ne pourrai pas franchir la sortie.

La brève culpabilité que j’ai pu éprouver laisse finalement sa place à une furieuse rage qui s’infiltre dans tout mon corps, transportée par mes veines qui pulsent à mille à l’heure.

Un jouet.

Voilà ce que j’ai toujours été pour Lui.

Il doit sentir que j’ai compris la machination parce qu’Il relève les yeux, à la recherche des miens.

– Gabriel, aide-Moi à M’asseoir dans Mon fauteuil. Je dois te parler avant de mourir.

Mais ai-je envie d’écouter Son ramassis de bobards ?

Le corps tendu, je range mon Beretta que j’ai toujours à la main et m’avance lentement vers Lui. Le regard sombre, les veines saillantes, je Lui tends une main et place l’autre sous Son épaule pour L’aider à Se relever. Je Le porte presque lorsque je Le reconduis jusqu’à Son bureau blanc et L’aide à S’installer dans le fauteuil en cuir assorti. Essoufflé, les traits déformés par la douleur, Il plonge Ses yeux gris dans les miens et je ne peux m’empêcher d’éprouver une peine incommensurable, me remémorant l’admiration et l’amour indéfectibles que m’inspirait cet homme pur et bon… Avant que n’éclose la Grande Guerre.

– Mon fils, embraie-t-Il. Mon temps est compté. Tu dois M’écouter attentivement. Dieu ne doit jamais intervenir en dehors des décisions prises par le Conseil Céleste. Tu M’entends ? S’il y a une seule règle à respecter, c’est celle-ci. JAMAIS.

Je plisse les yeux.

A-t-Il seulement conscience qu’en moins d’un an je viens de briser toutes Ses putains de règles que j’ai respectées durant six mille ans ?

– Je peux sentir ton mépris. Tu penses que Ma place est aisée ?

Sans me retenir, je lâche un sifflement de réprobation.

Et encore, je me maîtrise, car je cracherais bien sur Son sol brillant.

– Ne jamais intervenir, protéger les êtres humains, maintenir la paix entre les anges et les démons… Tu crois que c’est facile ? Si tu te laisses gagner par la haine ou ronger par tes intérêts personnels, Gabriel, tu découvriras par toi-même ce que deviendra un monde sans Moi. Cela ne peut pas se produire. Tu devras être à Mon image, bon et impartial.

C’est la goutte d’eau. J’éclate d’un rire nerveux qui résonne dans la pièce presque vide.

C’est une putain de blague ?

– Bon et impartial ? Toi ? Tu as la mémoire courte ou Tu deviens sénile, Père ? Tu as retenu ma main quand j’allais transpercer Samaël de ma lame ! Tu es intervenu ! Tu l’as sauvé, lui !

– Je t’ai sauvé, toi, répond-Il.

– Quoi ? craché-je, hors de moi.

– Le seul chemin possible pour la Paix intemporelle était que tu rencontres cette fille, lâche-t-il, à bout de souffle.

– La Prophétie du Chaos… murmuré-je.

– Ce qui était impossible sans que Samaël vive. Et ce choix Me coûte à présent la vie.

Je fronce les sourcils.

Il paie de Sa vie Son intervention ?

Face à mon incompréhension, Il poursuit, mais une quinte de toux L’interrompt et le sang qu’Il crache au passage me retourne les boyaux.

– Tu es exactement là où tu es censé être, Gabriel. Je suis si fier de toi, Mon fils. Je n’aurais espéré personne d’autre que toi sur Mon trône.

Depuis le début, Il savait que je prendrais Sa place ?

Mes oreilles bourdonnent, je ne suis plus certain d’assimiler les mots qui sortent de Sa bouche.

– Tu ne devras pas intervenir, Gabriel, sous aucun prétexte. Ni pour sauver les gens que tu aimes, ni pour abattre ceux qui se dresseront contre toi. Ce ne sera pas un chemin facile, mais ce sera le seul à suivre si tu veux que le monde connaisse enfin la vraie paix.

Il reprend Son souffle, ce qui Lui est de plus en plus difficile.

– Mes deux archanges adorés, tous deux assis sur un trône, chacun à la tête de son propre royaume… ajoute-t-Il, d’une voix à peine audible.

Ma rage, cette bonne vieille amie, repointe le bout de son nez et s’incruste à la table des invités.

– Pourquoi Tu n’as pas mis Samaël sur Ton foutu trône ?

– Il n’aurait jamais été capable d’endosser le poids de Mes responsabilités comme toi. Et il Me voue une haine qui le pousse à perpétuer cette guerre entre nos deux camps. Mais toi, il ne te verra pas comme une menace… Tu aimes sa fille, tu es le père de son petit-fils, il te croira à sa botte, il se sentira tout-puissant et déposera les armes.

– Tu Te trompes, Père.

– Je suis omniscient, gronde-t-Il, recouvrant le peu de forces qui Lui restent.

– Et pourtant… Tu es aveugle, soufflé-je.

Dieu me regarde de Ses yeux gris transcendants, bien que plus vitreux que d’habitude, ce qui m’incite à développer ma réflexion.

– Samaël ne veut pas d’un trône de seconde main. Il veut le Tien. Tout ce qu’il a toujours voulu, c’est retrouver ce Paradis perdu. Il veut revenir aux Cieux. Mais il n’a jamais pu s’en emparer lui-même, parce qu’il avait besoin d’un héritier pour prendre sa propre place et se libérer des Entrailles de la Terre qui lui sont enchaînées comme un boulet au pied…

Plus je parle, plus les choses deviennent claires et plus mon Père Se rencogne dans Son siège.

– Un héritier qui mangerait dans le creux de sa main, qui haïrait les Cieux plus que tout parce que j’en serais à la tête… Putain, je viens de lui servir mon fils sur un plateau, réalisé-je, en colère. Mais ça, Tu le sais déjà…

Mes mâchoires se serrent. Omniscient, Il l’est bien.

Il essaie juste de me retourner le cerveau, encore une fois.

– Tout ceci n’arrivera pas si tu t’abstiens d’intervenir, Gabriel ! tonne-t-Il avec difficulté tant Son souffle se fait court.

– J’interviendrai si Satheene est menacée ! hurlé-je, incapable de me contenir.

– Elle porte la marque de Caïn, rien ne peut lui arriver ! Maîtrise-toi, Gabriel, reste en retrait. Ne sors jamais des Cieux, tu M’entends ? Jamais. Oublie les gens que tu aimes, c’est la seule solution si tu veux qu’ils vivent. Si tu enfreins cette règle, tu mourras comme Moi, Samaël s’emparera de Mon trône et sa première résolution sera d’annihiler les Entrailles pour régner en maître sur le monde. S’il rebouche le Gouffre, tous ceux qui ont du sang de démon périront…

– Quoi ? m’étouffé-je.

La voilà, la laisse qui se referme lentement autour de mon cou.

Il le savait.

– Ta femme, ton fils et ton meilleur ami également, conclut-Il. Si tu ne veux pas que la fin de la Prophétie se concrétise, en particulier la partie où les Cieux tombent et où la Bête se réveille, si tu ne veux pas qu’ils meurent tous, tu n’interviendras pas, Mon fils.

C’est à cet instant précis que mon cœur se fend en deux.

Je suis fait comme un rat.

Dans les deux cas, je ne reverrai jamais Satheene.

C’est la seule conclusion qui s’offre à moi. Il n’a jamais été question que j’aie un happy end. Bien sûr que non. La pierre qui tombe dans mon estomac emporte mon cœur qui s’enfonce dans les abysses d’un puits sans fond. L’espoir, la lumière, l’amour, tous me quittent instantanément avec cette prise de conscience.

Je ne la resserrerai jamais dans mes bras.

Je me laisse tomber à genoux, impuissant.

– Pourquoi ? murmuré-je, à bout de forces.

Je redresse la tête et plonge mes yeux déconcertés dans le gris inexpressif de ceux de mon Père.

– Pourquoi m’avoir fait connaître l’amour si c’était pour me le reprendre ?

– La Paix intemporelle naîtra de ton sacrifice, Gabriel.

Je comprends en L’observant que la vie est en train de Le quitter. Il ne Lui reste que quelques secondes, à tout casser. Je pourrais en profiter pour Lui demander Son pardon, je pourrais Lui dire que je L’aime, je pourrais Lui promettre que nous nous reverrons au Paradis.

Mais tout ça sonnerait tellement faux.

Parce que je ne regrette rien, parce que je n’éprouve plus que de la haine à Son égard, parce que je brûlerai dans les flammes de l’Abîme.

Et je ne compte pas Le laisser partir en paix.

– Je ne veux pas de Ton trône, je n’en ai jamais voulu. Tu me places aujourd’hui dessus contre mon gré, j’ai les pieds et les mains liés. Parfait. Alors vois comment je deviens le dieu d’un royaume qui me déteste et vois comment le monde pourrira à mon image, lâché-je d’une voix aussi froide que l’océan Arctique.

Alors le dernier souffle de vie quitte les yeux de mon Père, qui meurt devant moi, le visage déformé par un rictus de peur.
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Satheene

 

Lorsque je me réveille, je ne sais plus où je suis et je n’arrive plus très bien à démêler le vrai du faux. Je dois être dans les limbes de mon esprit… À mi-chemin entre la réalité et les rêves, ne sachant plus différencier ce qui s’est réellement passé de ce que j’ai imaginé dans les bras de Morphée.

C’est le black-out.

Puis tout me revient d’un coup… L’accouchement, le feu d’artifice, la colère de mon fils, les baies vitrées qui explosent… Je me protège le visage avec les mains, comme si j’allais sentir les morceaux de verre entailler ma peau. Et je me rappelle encore… Leur combat, leur haine, l’arrivée de Samaël, réclamant sa dette, l’envolée de mon fils…

Les adieux de Gabriel.

La douleur foudroie ma poitrine, je me redresse, je n’arrive plus à respirer. Je voudrais crier, mais aucun son ne sort. Les larmes commencent à rouler le long de mes joues, il n’y a plus d’oxygène dans la pièce, mes poumons compressent ma cage thoracique. D’une main, je m’accroche au canapé sur lequel je me trouve, de l’autre, j’enserre ma gorge, dans laquelle l’air ne passe plus.

Je suis un danger pour tous les hommes que j’aime…

Daniel est mort.

Gabriel est parti.

Wolfgang s’est envolé.

Et ma punition sera de mourir étouffée, seule au monde, assise sur un canapé.

Je ferme les yeux, résignée à accepter ma destinée quand je me retrouve contre un torse chaud et musclé, une odeur familière m’apaisant aussitôt. Du citron et… du gin ? Oh.

Asriel…

Je me laisse aller, ses bras me font du bien. Finalement, ma mort aura été rapide. Je dois déjà brûler dans l’Abîme des Entrailles de la Terre, en train de revivre mon enfer personnel, à savoir cette fameuse nuit où je me suis laissée aller dans ses bras… Mon éternel péché. OK, ça va, il y a pire comme cauchemar à revivre encore et encore. Et je suis la princesse des Entrailles après tout, les plaisirs charnels font partie de mes Dix Commandements.

Et soudain le manque d’air se rappelle à moi. Je me raidis et m’agite dans tous les sens quand une main puissante presse mon omoplate et qu’un souffle chaud effleure mon cou.

– Tu fais une crise d’angoisse, Satheene.

Quoi ?

Il ne m’a jamais dit ça dans la boîte de nuit…

– Calque ta respiration sur la mienne, princesse.

Je ne suis pas morte ?

Je sens les battements du cœur d’Asriel, sa poitrine se soulever et s’abaisser contre la mienne. Je me focalise dessus, suis son rythme, les yeux toujours fermés et la tête lovée dans le creux de son cou.

– Inspire… Expire… Oui, c’est bien, continue comme ça.

Petit à petit, l’oxygène retrouve le chemin de mes poumons et je m’apaise. Alors que je reprends mes esprits, mes souvenirs en profitent pour m’assaillir et la douleur s’empare de nouveau de mon âme. J’enroule mes bras autour d’Asriel et agrippe fermement les pans de ses vêtements avant de me mettre à pleurer toutes les larmes de mon corps. Il ne bouge pas et accepte ma peine en silence, me caressant les cheveux sur la nuque. Je ne sais pas combien de temps nous restons ainsi, des heures peut-être, et lorsque je le lâche enfin, mes yeux sont secs, aussi arides qu’une rivière en pleine sécheresse. Je n’ai plus rien à donner, je suis vide.

– Satheene, tu dois manger quelque chose, dit Asriel à voix basse.

Je n’ai même pas la force de lui répondre, et pas plus celle de le regarder.

– Bois au moins un verre d’eau… insiste-t-il.

Je ne maîtrise plus mon enveloppe charnelle, c’est peine perdue. Je ne navigue plus au milieu des anges et des démons, je suis un zombie. Les doigts d’Asriel relèvent alors mon menton, m’obligeant à regarder dans sa direction. Il plonge ses iris dorés dans les miens et me communique de son regard sombre toutes les émotions qu’il éprouve en cet instant. Sa douleur, sa peur, son impuissance, sa colère… Ce sont les mêmes que les miennes. Il me reconnecte doucement à la vie.

Lui et moi.

Toujours dans le même bateau, à souffrir pour les mêmes êtres que nous chérissons.

Les tissus de nos âmes ont été taillés dans la même étoffe, finalement.

Il doit sentir que je reviens progressivement à la surface de la Terre parce qu’il me tend la main et je la saisis sans hésiter. Il m’attire alors dans la cuisine, pose ses mains sur mes hanches et me hisse sur un tabouret de bar. Après m’avoir servi un grand verre d’eau, il s’assied en face de moi. Je prends enfin conscience que nous sommes dans son appartement en plein cœur de L.A.

– Où sont les autres ? demandé-je faiblement.

J’ai la gorge sèche, ce qui me décide enfin à boire.

– Ta mère est en sécurité chez des amis à Santa Monica, Sky est avec elle. Je lui ai dit que tu étais chez moi. Les autorités, elles, cherchent à comprendre l’origine de ce tsunami imprévu…

– Tu as des nouvelles de Rachel et d’Hamon ? m’enquiers-je.

– Ils sont au 666 Club, ils vont bien.

– Et…

Je m’arrête, incapable de prononcer leurs deux noms. Ils forment une boule dans mon estomac, un poids qui m’attire irrépressiblement vers le fond. Asriel, à son habitude, lit en moi comme dans un livre ouvert.

– Aucun signe de vie du nain, dit-il, avec un sourire en coin.

Je ne peux m’empêcher d’esquisser un sourire en entendant le surnom qu’il a donné à mon fils, pourtant aussi grand que lui. Je me doutais bien que ma grossesse ne serait pas semblable à celle des mortels, mais j’étais loin de penser que mon fils atteindrait l’âge de son père dans l’heure ayant suivi sa naissance, me privant par la même occasion du bonheur de materner. Asriel essaie de me détendre et il y parvient presque lorsque j’aperçois une lueur d’effroi dans ses yeux noisette.

– Dis-moi ce que tu sais, lui ordonné-je.

– Satheene, tu n’es pas prête à entendre ce que j’ai à dire, crois-moi.

Un frisson me parcourt alors l’échine. Asriel est un démon, il n’a jamais eu peur de me dire la vérité, encore moins quand elle pouvait m’éloigner de Gabriel. Il repousse toujours mes limites. Il m’a fait prendre un bain de minuit avec lui, il m’a entraînée à me battre dans le bunker, il m’a tiré dans le bras avec une balle réelle. S’il pense que ses mots sont trop durs à encaisser pour moi, alors j’ai bien peur qu’ils ne le soient.

– Parle, lui intimé-je.

– OK. Avant, je veux juste que tu saches que je suis là, avec toi. Je ne te laisserai pas tomber, gamine. On va affronter ça main dans la main, on l’a déjà fait, on peut le refaire. Tu m’entends ?

– Crache le morceau, Asriel ! crié-je, à bout de patience.

– Gab a tué notre Père et il a pris Sa place aux Cieux…

Quoi ?

QUOI ?

C’est pire que tout ce que j’ai pu imaginer. Prise soudainement d’un haut-le-cœur et de vertiges, je me lève et cours jusqu’à l’évier de la cuisine avant de vomir dedans. Asriel se tient déjà dans mon dos et retient mes cheveux en arrière. Je crache un dernier filet de salive puis m’essuie la bouche du revers de la main. Je retourne à ma place, enquille mon verre d’eau d’une traite et tente d’assimiler ces nouvelles informations. Au bout d’un très long moment, je retrouve enfin la parole.

– C’est quoi, les conséquences ? demandé-je froidement.

Asriel se racle la gorge avant de répondre.

– Il est… Dieu.

– J’ai compris, je veux savoir ce que ça implique, concrètement.

– Il est coincé Là-Haut, il ne peut pas revenir physiquement sur Terre. Il ne peut pas interagir avec les êtres humains ni avec les démons, seulement avec les anges et dans les Cieux. Il gouverne le Conseil Céleste avec impartialité et s’assure que le Pacte de Paix est respecté.

Après « il ne peut pas revenir physiquement sur Terre », je fais un blocage et cesse d’entendre ce qui sort de sa bouche.

Je ne le reverrai jamais.

Jamais.

Mes neurones s’échauffent malgré moi et gaspillent leur temps pour trouver un espoir là où il n’y en a pas. Comment rejoindre Gabriel ?

Je m’ôte la vie et vais au Paradis…

Sauf que le suicide est un aller simple pour l’Abîme.

Je peux demander à quelqu’un de me tuer. À Alis Alpha, ils seront obligés de tirer à la courte paille pour décider qui aura l’honneur de m’abattre tellement il y aura de volontaires !

Petit problème… Je suis immortelle. Ce qui d’ailleurs était valable pour la première hypothèse.

Je peux me faire déposer par un ange à l’entrée des Cieux.

Le sang de Samaël qui coule dans mes veines m’en interdira l’accès.

Il y a bien un ange qui voudrait la place de Dieu ? La grande blonde, je suis sûre qu’elle en crèverait d’envie !

Au vu des récents événements, il faut sûrement tuer le dieu actuel pour s’emparer de son trône.

Arggghhh ! ! !

Le couperet est tombé. La sentence est irrévocable.

Je ne le reverrai jamais.

Autant m’habituer à cette idée dès à présent. Je me lève et me dirige vers le congélateur.

– Qu’est-ce que tu fais, Satheene ? me demande Asriel, inquiet.

– Tu as de la glace ? réponds-je.

– Quoi ? souffle-t-il, hébété.

– Un problème n’a pas toujours de solution, Asriel. Je t’épargne les trois premières étapes du deuil, cette fois. Je vais direct au stade quatre, celui de la dépression. Et j’ai besoin de manger de la crème glacée au chocolat.

Asriel, à quelques centimètres de moi, m’observe, ses yeux sombres plongés dans les miens.

– Prends une cuillère pour moi aussi, gamine.

Avec mon pot de Ben & Jerry’s Chocolate Fudge Brownie et mes deux cuillères à soupe en main, je m’installe sur le canapé puis tapote la place à côté de moi pour inviter Asriel à me rejoindre. Il s’exécute, me couvre d’un plaid, puis nous dégommons ensemble le pot de glace en silence.

Et ma théorie sur les bienfaits thérapeutiques de la glace vole en éclats. Parce que le pot est vide et que, hormis le fait d’être au bord de mes lèvres, mon cœur ne va pas mieux.
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Gabriel

 

Ça fait des heures que je suis adossé contre le mur blanc du bureau de mon Père et que mes yeux sont figés sur Son cadavre. Je n’éprouve plus une once de culpabilité ou de tristesse, je ne suis que colère et rage.

Je ne demandais qu’à vivre ma vie, tranquille, loin de toutes leurs putains de manigances… J’aurais laissé volontiers à ces connards d’archanges ma place, mes fonctions, mes privilèges, mes attributions…

Moi, la seule chose que je voulais, c’était elle.

Mais il a fallu qu’ils viennent me chercher, encore, et encore, me ramenant sans cesse au cœur de leurs foutus plans… Sans savoir qu’Il m’en réservait le rôle principal. Ils vont déchanter sévère quand ils vont l’apprendre…

Il leur a mis bien profond !

Et à moi aussi.

À mon tour.

Lui et Samaël voulaient voir mon cul sur ce trône ? Alors je vais m’y asseoir. Je vais endosser mon rôle à la perfection. Je respecterai toutes leurs règles de merde.

Et je les ferai d’autant plus respecter.

Je serai un dieu impitoyable.

Je foule le sol en marbre blanc dans une démarche lente. J’observe le bureau laqué blanc, l’ordinateur blanc, le clavier blanc, la souris blanche, le fauteuil en cuir blanc, les murs blancs et le tapis en moquette blanche.

Et je vois rouge.

La déco ne colle pas du tout à mon image. Je regarde à travers les baies vitrées et aperçois les nuages…

Blancs aussi, putain.

Curieusement, j’ai l’impression qu’ils s’assombrissent déjà.

Je poursuis mon observation de la pièce et mon regard se pose sur l’immense piano à queue blanc. Inconsciemment, je m’assieds sur le tabouret et laisse courir mes doigts sur les touches. Au début, je ne joue pas, j’enchaîne juste quelques notes pour tester les accords, mais mon esprit s’évade immédiatement pour rejoindre Satheene et cette fameuse soirée où je lui ai déclaré ma flamme en musique, lui dédiant un morceau de piano, dans sa chambre, en tête à tête. Ce bonheur inaccessible me semble à présent si loin…

Et je le repousse plus loin encore.

Assez loin pour ne plus souffrir.

Instinctivement, comme si mon corps et mon âme se dissociaient, comme si j’étais un automate, mes doigts se mettent à jouer et ma voix à fredonner.

 

« The show must go on »

(Le spectacle doit continuer)

« The show must go on »

(Le spectacle doit continuer)

« Inside my heart is breaking »

(À l’intérieur mon cœur est en train de se briser)

[…]

« Whatever happens I’ll leave it all to chance »

(Quoi qu’il arrive je laisse tout ça à la chance)

« Another heartache, another failed romance »

(Un autre chagrin d’amour, une autre romance ratée)

[…]

« I must be warmer now »

(Je dois être plus aguerri désormais)

« I’ll soon be turning round the corner now »

(C’est bientôt la fin pour moi)

« Outside the dawn is breaking »

(Dehors l’aube commence à poindre)

« But inside in the dark I’m aching to be free »

(Mais à l’intérieur dans le noir je me languis d’être libre1)

 

 

Je me rends compte que je ne fredonne plus, je chante à pleins poumons. La porte de la pièce s’ouvre timidement avec un indiscret grincement.

Le show doit continuer.

Ils regretteront amèrement que je sois sur ce trône bien trop immaculé pour moi.

Parce que je ne suis ni pur ni bon.

Parce que je ne suis pas un ange ni même un démon.

Je suis une âme brisée.

Et j’ai hâte de voir le monde se briser à mon image.

 




1. Extrait de « The Show Must Go On », de Queen.
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Satheene

 

Je n’ai pas quitté l’appartement d’Asriel depuis sept jours.

Je ne me lave plus, je porte un grand T-shirt noir à lui en guise de pyjama, ce qui me fait plutôt une robe, et je continue de m’empiffrer de crème glacée en regardant des dessins animés à la télé. Il vient gentiment de partir faire des courses pour me réapprovisionner… Je ne mange rien d’autre. Ça ne fait pas vraiment partir la douleur que je ressens, mais ça l’anesthésie un peu. Je ne sens plus ma langue ni mes joues. Quant à ma trachée, elle me brûle, ce qui me fait penser à autre chose. Je dois déjà en être à la saison trois du Monde incroyable de Gumball et je dois bien avouer que je ris souvent. Richard, le père, est un personnage incroyable ! Non, franchement, je prends ça comme des vacances scolaires. Je vais super bien finalement ! Est-ce que j’ai régressé au stade un du deuil ? Non, je ne suis pas du tout dans le déni ! Et puis faut voir le verre à moitié plein ; après tout, je suis une démone ! Une démone immortelle ! Ça en fait des pots de glace et du binge-watching en perspective… Certains tueraient pour cette vie éternelle ! Ils concluraient même un pacte avec mon père !

La porte de l’appartement s’entrouvre et je me retourne pour observer Asriel, les bras remplis de glace.

– Merci, tu es un amour ! m’exclamé-je.

– Tu me remercieras moins quand tu seras devenue diabétique, répond-il, taquin.

– Tu me feras mes piqûres d’insuline ! ironisé-je.

– Seulement si je les fais dans tes fesses, dit-il, les yeux malicieux.

Je ricane pour lui faire plaisir. Je crois qu’il essaie juste de me faire réagir mais je me reconcentre sur mon dessin animé, une cuillerée de glace déjà dans la bouche.

– Ça dure combien de temps le stade quatre, gamine ? me demande-t-il, en rangeant les pots de glace dans le congélateur.

– Je ne sais pas, dis-je en haussant les épaules. Le reste de ma vie ?

Mon attention reste focalisée sur la télévision, je ne m’investis pas vraiment dans la conversation.

– Tu ne peux pas te cacher éternellement, Satheene, souffle-t-il.

– Je suis bien, chez toi.

J’ai répondu sans réfléchir. La glace anesthésie mon cerveau, je suis sans filtre.

– Tu ne peux pas te couper définitivement du monde…

– Tu peux sortir, Asriel, ça ne me dérange pas ! Mais bon, vaut mieux que tu dormes chez tes conquêtes plutôt que tu les ramènes ici, vu que je dors dans ton lit… Tu veux bien me donner un autre pot ? Celui-là est déjà fini !

Il s’approche de moi tout à coup et attire mon menton vers lui, m’obligeant à plonger mes yeux dans ses iris dorés qui brillent de mille feux en cet instant.

– Crois-moi, gamine, je pourrais rester enfermé avec toi dans mon appart à bouffer de la glace pendant les cent prochaines années… Je me demande même pourquoi je vais prononcer les mots que je m’apprête à dire…

– Alors ne les dis pas, le coupé-je, et restons tous les deux ici le prochain siècle…

– Ta mère, Deva, Maddie… Elles ne te manquent pas ? Parce que dans un siècle, elles ne seront plus là, elles.

Ses paroles me font l’effet d’un électrochoc, à tel point que j’en laisse tomber ma cuillère qui percute le carrelage dans un bruit assourdissant. Asriel me sourit tendrement en replaçant une mèche de cheveux derrière mon oreille.

– Je n’ai pas envie que dans cent ans, tu te réveilles et que tu me détestes, Satheene.

– Jamais je ne pourrai te détester, Asriel, dis-je, en m’enfonçant dans ses bras.

Son torse est devenu le roc sur lequel je trouve refuge depuis une semaine. Est-ce juste pour lui, qui attend plus de ma part ? Est-ce juste pour Gabriel, qui porte seul sur les épaules le poids du destin que je lui ai imposé ? Non et non. Cette situation n’est juste pour personne, j’essaie seulement d’avoir moins mal… Le jour, j’arrive à ne plus penser à rien, mais la nuit mes cauchemars prennent le dessus et m’assaillent de toutes parts. Les yeux rouge sang de mon père transpercent mon âme, les flammes bleues provoquées par mon fils brûlent sans cesse les bras de Gabriel, les baies vitrées de la villa explosent encore et encore… Seule la chaleur du corps d’Asriel parvient à m’apaiser dans ces moments-là et me permet de me rendormir.

Je ne suis qu’une égoïste.

Est-ce normal que de nous deux, ce soit Asriel qui est devenu l’être le plus mature ?

– Je sais que le sujet est tabou, reprend-il, mais il va bien falloir remettre la main sur le nain, même si lui, il sera toujours là dans un siècle. Tu n’as pas envie d’apprendre à le connaître ?

Toujours blottie contre lui, je hoche la tête, sans émettre un seul son.

– Tu es en colère ? demande-t-il, à tâtons.

– La seule personne contre qui je suis en colère, c’est moi, marmonné-je. J’ai brisé la vie de Gabriel…

Mes derniers mots sortent dans un sanglot, mais je réussis enfin à formuler le mal qui me ronge depuis des jours. Il me manque terriblement, je souffre cruellement, mais au-delà de tout ça, ce qui me propulse plus bas que terre, c’est de le savoir seul, enfermé dans un monde qu’il a renié, entouré de gens qui le détestent… C’est pour ça que je m’enferme ici et que je m’isole moi aussi, pour m’imposer le même sort que celui qu’il subit.

Je m’attendais à quoi ? À pouponner tranquillement mon Pichu joufflu sous les yeux amourachés de mon beau gosse de mari ? Sérieusement, ai-je été assez stupide pour y croire une seconde ?

– Écoute-moi bien, gamine, dit Asriel en écartant mon visage de sa poitrine. Il me manque à moi aussi, tous les jours, toutes les heures. Mais il savait très bien dans quoi il mettait les pieds et personne ne lui a forcé la main lorsqu’il a décidé d’être avec toi. Et jusqu’à preuve du contraire, tu n’as pas fait ce bébé toute seule, OK ? Fourre-toi ça dans ton petit crâne de moineau. Ce n’est pas ta faute.

Ses mots ne soulagent pas vraiment ma conscience, même si je lui suis reconnaissante de les avoir prononcés. Mes yeux humides ancrés dans les siens, je décide de lui poser la question qui me brûle les lèvres, bien que j’en connaisse déjà la réponse. J’ai besoin de l’entendre de sa bouche.

– Tu penses… qu’il est possible… de le revoir un jour ?

Mes larmes coulent, et coulent encore. En une semaine, le stock a eu largement le temps de se reconstituer. Asriel m’observe durant de longues secondes avant de répondre, essayant sûrement de jauger si je peux encaisser ou non ses mots.

– Non, Satheene. Toi et moi, on ne le reverra jamais.

Et avant même que je ne m’écroule, il m’attire contre lui et me serre si fort que ma cage thoracique en est comprimée, m’empêchant de respirer trop fort, m’épargnant trop de douleur. Il pose ensuite son menton sur le sommet de mon crâne et me caresse ainsi durant des heures, dodelinant de la tête, essayant à sa manière de réparer l’être fracturé qu’il maintient en vie dans ses bras.
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Gabriel

 

Toujours assis sur le tabouret de piano, j’aperçois Yuri entrer timidement dans la pièce. Lorsque ses yeux découvrent la mare de sang qui gît au sol puis la source dont elle provient, elle plaque ses mains sur sa bouche pour réprimer un cri d’horreur.

Je comprends. Il y a encore quelques heures, j’aurais réagi de la même manière. Mais là, tout de suite, je n’en ai plus rien à foutre.

– C’est trop tard, Yuri, tu ne peux plus rien pour Lui. Au lieu de Le pleurer, nettoie plutôt tout ce bazar et dis à Rémiel d’emporter Son cadavre au Paradis. Je vous attends tous dans la salle du Conseil Céleste dans une heure, lâché-je froidement avant de sortir de la pièce.

J’arpente les couloirs du Palais d’Élysium. Le bureau de Dieu – mon bureau – se trouve dans la plus haute tour du château, isolé. Lorsqu’on redescend les marches en colimaçon, on arrive au deuxième étage, qui constitue intégralement mes nouveaux appartements. Une chambre avec un lit king size à baldaquin, un salon avec un canapé et un écran plat gigantesque, une cuisine américaine ouverte sur un îlot central agrémenté de tabourets de bar et une salle de bains avec douche à l’italienne, double vasque et jacuzzi.

Un jacuzzi face aux nuages, comme celui de Las Vegas…

Laisse tomber.

Je redescends d’un étage et déambule dans le couloir où six portes donnent accès à six appartements plus petits, qui hébergent les six archanges en chef des Cieux.

Le mien est désert depuis bien longtemps…

En théorie, nous sommes donc sept à vivre au Palais. En pratique, Micky et moi créchions ensemble chez Alis Alpha. Yuri, quant à elle, découchait souvent. Les trois autres jouaient les lèche-boules à plein temps.

Au rez-de-chaussée, un grand bureau vitré héberge une secrétaire chargée d’accueillir les anges et de répertorier leurs demandes en fonction de l’archange que celles-ci requièrent. Muni d’un ticket, l’ange doit ensuite attendre son tour et rejoindre la pièce qui lui est attribuée pour son entrevue. Sept pièces, sept Ordres. Raphaël était le Chef de la Garde Céleste, chargée de protéger le Palais d’éventuelles attaques de démons ou bien d’exécuter les décisions du Conseil en cas de non-respect des règles du Pacte de Paix. Ensuite, il y a les Observateurs, dont j’étais à la tête. On les appelle les yeux des Cieux, ils rapportent les anomalies sur Terre.

Je me demande qui sont désormais les chefs de ces deux factions désertées…

Yuri est responsable des Guérisseurs et des Alchimistes, qui sauvent les anges lorsqu’ils sont blessés et protègent la Nature lorsque l’Homme la saccage. Micky s’occupe des Prières
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